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•zANDVLIET 
1 Nouvelle écluse de Zandvliet(en 
2 Bassin A (en cours) cours) 
3 Bassin 81 
4 Bassin 82 
5 Ecluse de Kruisschans (1er~ 
6 Ecluse Baudouin 
7 Bassin pétrel ier 
8 Bassin de la Hanse 
9 sroe Darse (en cours) 

10 7f!.le Darse (projet) 
11 Bassin Leopold 
12 4111e Darse 
13 Cales sèches. dont Mercanti\e 
14 5'1}e Darse 
1 S Bassin Albert 

.) '·~~.. 16 3 me Darse 
17 2 me Darse 
18 Bassin pour allèges 
19 1~e Darse 

\ 3 \ 20 aassin Amerika 
. 21 Ecluse Royers 

"-. · .. 22 Ecluse de Kattendijk 
\ 'P Bassin de Kattendijk 

- - - - en cours 
.......... en projet 

' ' ' 
' ' ' 



EX.GUE.SION ~ 
Sou~.; la direction de J. rn<: HEïi':ZI:.-:LEI DE BR EAUCOURT et 
de R. MJ\RECH.f!L • 

.. :Liu-'--ilLlSLfù 

D6part d'Anvers par la route indust r ielle q~i 
co nt ourne le cor·~plexe po:r GtÙüre pa r le nord en o.:Lrec­
t ion de l 1 ~cluse au Kruisschans. La route traverse la 
r •~t;l on poldl~r ienne, où l es sédir.lrmts superficiels sont 
fo:~·m2s ô.o o. .. ~pôts holocène s et histoi·iques (les derniers 
~otant 0e 1585 et de 1831). Les villages de Wilmarsdonk 
et de OordcrRn , visibles h droite de la route, sont lo­
calisés sur de petites buttes c onstitu~es de sables 
pliocènes, éme r gea nt de la plaine des polders. 

Point )_ : Kru:ts sclvrns : amorce de la nouvelle darse c fii~-·-:i:; · -·p-üitïf_if_ --·---------·-·----------------------------·---

La coupe suivante ~tait visible au d6but de 1963. 

l. O - 140 cin : argüe brune sa ble·o.~;e tachetée, nette­
ment stratifiée, avec intercalations 
pl us sa bleuses surtout vers le ba s, 
p~us_ lou:::-d~ dans l os 30 cm supéri::iur:s, 
ou elle presente une structure polye­
drique très ne tt ement prononcée, for­
mée lors des inondations stratégiques 
au cours du siège d'Anvers en 1585. 

2olY.() - 270 cm alternance de sable, d'argile sableuse 
et d'argile tourbeuse, de couleur v~ ­
riable (brun vif, gr is olive ou gris 
bleu) avec àj_vers ni veaux de végéta­
tion, cont enant C a r d i u m 
e d u l e; faciès saun~tre de la trans­
gression dunkerquienne datant vraisem­
blablement du Haut Moyen-Age (l+e-J..Oe 
siècle après J.c~). 

3.270 - l+cO cm tourbe, bien décomposée dans les 30 
cm sup -:§rieurs, plastique, collante, 
moins décomposée dans la partie infé­
rieure, où la stratificatiqn reste vi­
si ble ot oü la tourbe contient des 
restes de sphaignes et de bois, des 
élytres d'insectes, d'ftge holoc~ne 
(At l an tique supérieur)o · 

lf .• 4-00 - 460/ 500 cm. : complexe de textllre vnria ble, sable 
ar gileux ou urgile sableuse, vert ou 
vert bleu, avec racines en place aux­
quelles sont parfo is associées des con­
crétions de vivianite, taches brun vif 
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5. 11-60/ 500 cm 

2~-

au soomet ; locale:nent au sommet un 
mince pro fil de podzol humique, silex 
éolis és éna rs et concrétions limoniti­
aues vers-la bà se : lo~alement vers le 
~as cryo turbation~, invo lutions et 
fente s de 081 , d ' ~ :::é ) ;··1éistocène sup é~ 
rieur (Tar clj_ gla c1.::,j_·co et/ ou Würmien 
sup érieur) , 

sable fin gris vert avec linéales ir­
r égulières brun~tres plus argileuses, 
faciès littoral du Merksemien (Pléis­
tocène inférieur), sédimenté dans des 
conditions comparables à celles des 
waddens actuels, avec faune composée 
principalement de lamellibranches; 
vers le fond de la coupe fr agments de 
grès verd~tres, caractéristiques de la 
partie inférieure de la formationo Le 
contact, généralement graduel avec le 
Sca ldisien do it se trouver quelques 
mètres pl us bas. 

A titre d'information, nous donnons ici joint la 
description d'une coupe voisine et plus profonde ob­
servée en 1'?60-61. Les coupes variant au fur et à me­
sure de la progress ion des travau.'<, il n'est pas tou+ . 
jours possible de faire voir la superposition des dif­
fér ente s formations. 

Sixième darse, Anvers, X-XI.1960 et VI..1961. (fig. 2) 

S. MERX:E:M •••• Sable de Merksem, coquilliero Horizon 
argileux vers -3 m. Coupé à la cote 
-1 m environ par des formations argi­
leuses modernes. 

SC •••••••• Sable ar gileux scaldisien, assez com­
pact . Un horizon plus coquillier au 
sonmet et, dessous, grandes pistes 
sableuses. Un grand fragment de branche 
vers la cote -8,80 m et d'autres à la 
base . Base très nette, tranchant sur 
le f ac iè s de l'horizon sous-jacent~ 

LU~RARIA •••• Sable à stratification riche en dé­
bris de co quil les trituréso Correspond 
très nrobableme nt à l'horizon décrit à 
l'Ecluse Baudouin. 

PINNA . • • • • o Sabl e glauconifère homogène, à strati­
fic a tfon plus r égulière, nompreuses 
Pinna en position de vie. Mime horizon 
décri t à l'Ecluse Baudouin et au Port 
Pétrol iero L'échantillon V AN VOORT­
HUïSEN 31.977 provient de la base de 
cet horizon. 



Ier c. SC.. , o • Coquillier scaldisien épais, 
très compact contenant des ossements 
roulés, des galets de silex et de 
phosphate. 

LUCHTBAL 

BASE L. 

Sable fin, de couleur claire, riche en 
d4bris coquilliers et donc très cal­
caire, C'est le faciès du Falun du 
Luchtbal tel qu'il fut aperçu au pont 
du Port Pétrolier (Publ. 1950, dénommé 
S.ISOCo 5 car on y trouve encore 
Isocardia cor, alias I. humana). 
L'échantillon VAfT VOORTHUYSEN 32.978 
en provient. 

Base des Sables ou Falun du Luchtbal 7 
coquillier avec quelques cailloux. 
Eile tranche nettement la formation 
sous-jacente, comme au pont du Port 
Pétrolier. 

s.VoPT: ••••• Sable vert inférieur, vert sombre, 
très glauconifère, à près de 50 %• 
L'échantillon VAN VOORTHUYSEN 3le976 
fut recueilli à la profondeur maximum 
de 12,50 m environ~ C'est la m~me for­
mation qui a été vue au fond de la 
co up e du pont du Port Pétrolier (1950) 
e t plus récemment, en 1958, à la 
cinquième darse, où elle fut observée 
sur près de 6,50 m d'épaisseur, entre 
les cotes =7 et -13,50 m (les couches 
remontent vers ie sud). Ce sont les 
Sables du Kattendijk, régulièrement 
_dénommés 11 i)iestien 11 ; cette assise pré­
sente les caractéristiques paléontolo­
giques suivantes : 

- Microfaune d'affinité miocène (cfr. 
V fü'î VOORTHUYSEN). 

- Faune malacologique d'affinité plio­
cène, dite de la Zone à Isocardia 
cor, alias I. humana avec notamment 
les premières Astartes scaldisiennes, 
Laevicardium decorticatum, Spisula 
ovalis, Tellina (Oudardia) compressa, 
Mya truncata, Panopea faujasi, 
Calliostoma ziziphinum et autres, 
Aporrhais pespelicani, Cassidaria 
bicatenata, Liomesus dalei, Scaphella 
lan;berti, Turris antwerpiensis et 
quantité d'autres espèces scaldisien­
nes. 

- Faune de brachiopodes caractérisée 
par: Terebratula variabilis (diff. 
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àP. •.. <: 'L ~! axima, alias T. grandis 
des 3a bl es de Deurne), Terebratu­
lina ca~;ut se r~)entis, Tegulorhynchia 
nysti , Hemi thyris psi ttacea. 

Pa rmi le s vertébrés, Burtinopsis est 
un cétac é pliocène. 

+ 

+ + 

Par Lillo la route suivie se dirige vers Berendrecht et 
Zandvlieto Ces deux villages sont situé s en bordure des 
polders, sur des sables éoliens d'âge tardiglaciaire, 
éventuellement rem;rniés ultérieurement, et profondément 
modifiés par· la culture : la couche huraifère noir~tre 
(sols de plaggen) atteint en moyenne 60 cm d'épaisseur. 
Le point 2 de l '·excursion se si tue à l'ouest du village 
de Zandvliet, d2ns la plaine des polders (fig. 2, point 
1) . 

Point 2 : Zan.Qylie t : coune de la nouvelle écluse 

D3ns la fouille creus~e pour la construction de la 
nouvelle écluse la coupe suivante est visible (fi~.1,3), 

lo 0 ~ 150 cm : argile sableuse, brunâtre, comparable 
à 1 de la coupe précédente (Z). 

2. 150 - 250/350 cm : complexe argilo-sableux (EST), 
comp a rable à 2 de la coupe précédente, 
avec C a r d i u m e d u 1 e, 
S c r o b i c u l a r i a p i p e -
r a t a, My t i l u s e du 1 i s 
en position de vie (faciès saumâtre 
de l'Assise de Dunkerque) . 
A l'entrée de la coupe un chenal de 
marée, large d'environ 12 m en coupe 
et profond d'environ 2,5 m est visible 
dans le complexe; il est comblé par 
du sable (K) et en profondeur par un 
mélange de sable et de fragments de 
tourbe (D); il ravine la tourbe sou~· 
jacente. Il donne lieu à une légère 
inversion du relief. 

3. 25'0/ 350 - 400 cm : tourbe, comparable à 3 de la 
coupe précédente (~~ SUP.)~ 

L+. 400 - 500 cm : sable assez grossier, jaune p~le, avec 
au sommet couleurs rosâtres et viola­
cées typiques pour les podzols humi­
ques (A.l, A2, Bh) enracinement dense 
(W) se raccordant à la tourbe sus-
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5. -
j acente, à stratifi cation hor izontale 
net tement marqu~e (S.B . ) , con tenant 
des ho r i zo ns humi f ères d ' or i gine s é­
di œent 3ire , grav i er de base ( GR) com­
pos 8 de pe ti ts quartz et de silex 
par.i:'ois a ssez gr os, souve nt cassés, 
net tem ent éol isés (pa tine ~oli enne 
et cupules) . L 'o r i gine des gros silex 
e~ t inconnue. 

5. 500 - 550/ 600 cm : sa ble moyen stratifié (S.A), cryo­
turbé avec fentes de gel (F) et in­
volutions (CRYOTo) comblées par de la 
tourbe et de l'argile. 4 et 5 sont 
d'~ g e Pléistocène supérieur (Wtlrmien). 

60 550/650 cm + sable gris vert nettement strati f ié, 
vi si ble sur une ép aisseur de 20 m en­
viron, avec tubulations d'annelides, 
non fossilifère; constituant un fa­
ciès plus profond que celui observé 
au Krui s schans, probablement plus 
r écent, rapportable au Merksemien(M) a 

Retour à Anvers lunch à Anvers. 

Dépa rt d'Anvers pa r la route de Boom-Bruxelles. A Boom 
bifurquer vers Terhagen. 

Entre Anvers -et Boom le niveau topo graphique 
s' él ève tr ès gr aduell eme nt de 5 à 25 m. Le soubassement 
de l a r ég i on e s t constitué d'ar gile oligocène (argile 
de Boom) sur l aquell e r epo sent des sables miocènes 
( sabl es d ' Ede gem , Anvers i en ), l'ensemble étant recou­
ver t d ' un0 couche d ' épa i 0seur variable (2-5 m) de limon 
s2bleux d 'ori gine niv éo- éolienne d'â ge Pl éistocène su­
p ér ieur (Würm i en). Ver s l' Es caut et le Rupel cette cou­
ver ture pa s se à du sable limoneuxo 

Une des nombreuses br i queteriès qui exploitent 
l ' areile de Bo om da ns le f r ont de l a cue·sta rup élienne 
mont re l a co up e sui va nt e (fi go4 ). 

l. Sa bl e limoneux d 'ori gine éoU .enne, probablement 
d ' ~ g e t a r di gl a ciaire. Les 60 cm sup érieurs sont con­
sti tués de sa ble limoneux brun grisâtre foijcé (sol 
de pl aggen, Z. No). 
Sous cet hori zon humifère anthropo gène, le profil de 
sol primitif est conserv é o Il comprend un horizon 
éluvial j aune pâle (SoL. + S.Bo), passant à un hori-



60 ~ 

zo n fortement t [lc he té de brun vif ( l:or izon B tex~ 
tural morcel ~ , ~ve c s~gr égat ion de fer dans la par­
tie supér i eure ( S • ..'\. .) qui repose lui-même sur un ho~ 
ri zon (S. R.) plus g ris~tre, t acheté , fra gile, d~­
nomm6 fr ag ipa n suivant l a nonenclature p édolo gi cue 
américi:üne , dont l'ori gine et l;~ comp osition restent 
encore controvers ées. 

2. Limon s ableux CLoSo) gris~tre , avec intercal a tio ns 
plus verd~tres , à l a base des cé:illoux éolis é s (G. 
L.), des in dust ries, des cryoturbations (S.C.) - in­
volution s et fentes de gel), d'~ ge ':i11rmi en. 

3. Paque t de sables très glauconif~res o~ l'on distin­
gue du ha ut vers le be,s les fa ciès suivants : 

ao concentration d'ossements de cétac~s forteme nt 
roul és (ve s ti ge s du Diestien - Deurni en (?) -
S.P.), 

bo sables glauconifères décalcifi é s et très l égère­
ment oxydés es.a.), 

c. sables noirs d'Edegem fossilifères, typiques, ~ 
l a rge stratification ryth.rnique (S.V-3, F2, s.v.2, 
Fl. 1 S.V.l); fo ssiles principaux: Pan o pe a 
m e n a r ù i, I s o c a r d i a l u n u l a t a, 
P e c t e n b r u m m e l i, 

d. base (G.A.) avec gale ts de silex, plats, marins 
et nombr eux él éments remani és de l'Eocène (dent s 
de squales notamment). 

4. Argile gri se ( AoE ,), ~Led a des ha e y si -
a n a, co ntena~t trois niveaux de septarias, visible 
sur ?.O m de profondeur environ (Rupélien, Argile de 
Boom). 

Retour è. Bocm, descente du front de la cuesta r1;.pélien­
ne, traV~l'fH~e ::lt.; Rup~~o Au , sud du R:i-~el on p énètr;e dans 
tme grê•nue v al.\ •::e pl ei <; tocene, comblee par des s edi­
ments lir· ono- s :.:\ bleux cl'~ge w11rmten, atteignant une 
épaisse·u.:· ô_13 '20 mo Au ca:cre four de Breendonk bifurquer 
ver·s S c:int~Iü col.as , Entre Breendonk et Tamise on reste 
à_ l' ittt-:Srieur de la vallée pléistocène. 

A Bornem , s~bles fo liens t a rdi glaciaires et récents, 
plaine all uvinle r'écente de l 'Escaut·o 

A Tamise ;Jn rer1ontc le f ront de la cuesta rupélienneo 
On traverse en ,:;ui te le Pays de Waas, caré1ctérisé e.a. 
par la présenc 0 de champs bombés. Le soubassement du 
p oy s es t constj. tué d' Argile de Boom , couverte locale-



7.­
ment de vestiges néogènes. La couverture pléistocène 
dont l'épaisseur varie généralement entre 2 et 5 m est 
sable-limoneuse au sud et devient graduellement plus 
sableuse vers le nord. A Saint-Nicolas suivre la route 
vers Gand. 

Entre Saint-Hicolas et Lokeren on passe insensiblement 
à nouveau dans la grande vallée pléistocène (Vallée 
Flamande) comblée par de s sédiments sableux d'origine 
ni véo-éolienne d'â ge pl éi stc cène supérieur (Würmien) 
dont l'épaisseur atteint environ 20 m. 

A Lokeren, plaine alluviale de la Durme et sables 
éoliens locaux d'~ge tardiglaciaire et holocène. 

Entre Lokeren et Gand se continue la traversée de la 
Vallée Flamande. Le paysage est caractérisé par un 
rnicrorelief, form é par des dos sableux orientés d'ouest 
en est, dominant d'un m environ les dépressions. 

Ces dos son t formés de sable d'age tardiglaciaire. 

A l'entrée de Ga nd, bifurquer vers le nord dans la di­
rection du port , où. la coupe creusée pour la construc­
tion du mur de quai d'une nouvelle darse (Sifferdok), 
montre l'al lure typique des sédiments pléistocènes de 
la Vallée Flamandeo 

Point l+ : coune du Sifferdok (fig. 5) 

0 - 60 cm remanié 

60 - 90 cm sable brun gris~tre foncé humifère Ap 

90 - 110 cm: sable brun jaunatre clair A2 

110-160 cm : sable panaché brun vif et brun jau-
n~tre clair B 

160-180/200 cm : sable limoneux panaché brun rou­
ge~tre à brun olive, vaguement stratifié, 
dont la base présente une allure en po­
ches (une poche profonde d'environ '20 cm 
et large de 50 criï est visible à l'endroit 
où la coupe a été levée) 

180/200-240 cm : sable limoneux brun jaun~tre à brun 
vif avec taches brun olive, base nette­
ment marquée avec début d'une fente de gel 
exa cte~ent sous la poche à la base de la 
couche précédente 

240-280 cm sable brun jaun~tre clair finement stra­
tifié 



280-290 cm 

290-530 cm 

8.-
sable fortement limoneux brun gris~tre 
légèrement hUir.ifère, traversé par la fente 
de gel 

sable moyen jaune p~le , fi nc~ent stratifié, 
localement à fine strnt i fica tion entrecroi­
sée, contenant de menus fragm ents de v égé­
taux (salix herbacea); ce sable est tra­
versé verticalement par la fente de gel, 
qui s'amincit et devient moins marqu~c en 
profondeur, mais reste visible jusque vers 
530 

530-550 cm : sable fin limoneux brun olive 

550-1100/1150 cm : sable fin à moyen à large ·:; t ratifi­
cation entrecroisée particulièrement nette 
vers 700-900. 
Les paquets de sable présentent une stra­
tification fine obliaue, 
La couleur du sable êst jaune brun~ tre 
clair à gris olive clair (oxydé ou non), 
avec localement galets d'argile; à la ba se 
sable plus grossier riche en galets d'ar­
gile: gravi er composé de grès panisélien, 
de silex, de fossiles remaniés à partir du 
Lédien ou du Pn~isélien (Caroita planicos­
ta, Ntimmuli tes Solariur:J., de nt de N:!.lioba­
ti s? etc.), contenant des coquilles quater­
naires (Succinea), pr~senta nt des tra ces 
de v~gétation, ravinant la couche sJ us­
jacente de manière irrégulière 

ll00/115ü-11 50/1250 cm : li.mon argil eux à lirr.on sableux, 
gris bleu~tre à gris olive, à stratifica­
tion fine penniforme, ave c passées humi­
fères et menus rest~s de vég étaux 
formant lentille isolée 40 de loGg, max. 
1 , 50 m d 1 épaisseur 

1150/1250-1300/1700 cm : sable nn à moyen comparable 
au sable 550-1100 

1300/14oC-14oC/l5C'O cm : lentille de lin:on comparable 
au limon 1100-1250, probablement en place 

14-00/15'00-1700/1750 en : sable fin gris clair à stra ti­
fic::i tion horizo ntale av ec minces bancs de 
sable limoneux C± 10 cm), coquilles à la 
partie inférieure; à l'intérieur des bancs: 
stratificntion inclinée ·vers le No 

1700/1?50-1950 cm : complexe gris verd~tre de sable 
grossier, de sable, de sable limoneux, 
d 1 arg:Ue l imoneuse, parfois tourbeuse, de 
gravier fos sili fère, avec ossements de 



9.­
Mammouth, Eemien (remanié à la base du 
Würm?), 
présentant une stratification analogue à 
celle du complexe précédent, mais plus 
oblique, fossiles remaniés de l'Eemien et 
du Tertiaire. 

1730 = cote -9o 

La composition de la faune eemienne, remaniée à la 
base du Dernier Glaciaire, est la suivante (inventaire 
Jan DE CONINCK, extrait d'une ·thèse en préparation). 

C a r d i u m e d u 1 e 
S c r o b i c u 1 a r i a p 1 a n a 
A b r a t e n u i s 
V e n e r u p i s s e n e s c e n s 
B i t t i u m r e t i c u l a t u m 
N a s s a r e t i c u 1 a t a 
H y d r o b i a u 1 v a e 
H y d r o b i a s t a g n a 1 i s 

93 % du 

12 % 
?, 5 % 
6 % 
4,5 % 
1 % 
1 % 

19 % 
50 % 

total) 

Espèces d'eau douce ou terrestres (environ 7 % du total) 

C o r b i c u l a f l uro i n a 1 i s 
T h e 0 d 0 X u s f l u V i a t i 1 1 s 
p i s 1 d 1 um a m n 1 c u m 
p i s i d i um s p. 
B i t h y n i a t e n t a c u 1 a t a o p e r c u l a 
V a l V a t a p 1 s c i n a 1 1 s 
A n 1 s u s c r i s t a 
A n i s u s p 1 a n o r b i s 
L i m n e a s p. 
s u c c i n e a s p. 
p u p i l 1 a m u s c 0 ru m 
V e r t i g 0 g e n e s i i 
T r i c h i a s p. 

Vers l a cote - 12 le sAble panisélien serait atteint. 

Gand : diner et logement à l'hôtel. 

Départ de Gand vers le sud, par la route de Neder­
brakel. Gand se situe ~ la limite méridionale de la 
Vallée F'lariande. La rout e parcourt l'inter n uve entre 
le Haut-Escaut en amont de Gand et le Bas-Escaut en 
aval. Le soubassement de cette région est formé aux 
abords de la ville par l'Yprésien supérieur (faciès 
finement sa bl eux - Yd de la carte géologique) et ~ar le 
Panisélien argile-sableux. La couverture pléistocene 
sableuse atteint une épaisseur de 2 à 5 m. 
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Au sDl:imet de la coupe la couverture sa bl~:rnse 
d'~ge Pléistocène supérieur (Wurmien) est visible sur 
4- ~ 5 m d'épaisseur. Le sol postglaciaire est caracté­
risé pa r un horizon B textur al morcelé avec ségrégation 
de fer dans la partie sup érieure~ Sous ce sol actuel le 
sable présente une stratification horizontale, et pl us 
en profondeur, une stratification entrecroisée, La ba se 
est formée par un cailloutis rel a ti vemen t épais, con­
stitué principalement de silex. Localement on a pu y 
noter la pr8sence de paquets remaniés d'argile schist­
o!de panisélienne (Plm). 

Sous la couverture sableuse se trouve le sable 
yprésien (faciès Yd), gris verd~tre foncé, très fin, 
riche en Nummulites planulatus et O strea cyr.nbula. 

La coupe détaillée suivante a pu ~tre lev ée dans 
l'angle est du chantier. 

o- 4o cm 

4o- 6o cm 

60-110 cm 

110-130 cm 

130-150 cm 

150-200 cm 

200-230 cm 

230-265 cm 

265-11-60 cm 

4-10-4-25 cm 

sable fin jaun~tre, remanié 

sable fin brunâtre, faiblement humifère 

sable fin jaunâtre avec nombreuses grandes 
taches brun vif vagues, à points noirs 

sable fin bariolé (brun roueeâtre à 
jaun~tre) 

sable limoneux brun gris~Hre légèrement 
induré 

sable limoneux vaguement stratifié à bandes 
brun vif et brun olive 

sable limoneux stratifié brun gr is~tre à 
brun jaunâtre 

sable fin, finement et irrégulièrement stra­
ticulé, brun jaunâtre, brun vif ou gris 
olive 

sable moyen gris clair à large stratifica­
tion entrecroisée, présentant à partir do 
310 de petites trainées de petits g~lets 
argileux plats de couleur brun fonce 

Cailloutis. Un comptage a donné les résul­
tats suivants. 
Silex (éclatés : 4-0 

(roulés : 30 (ronds ou aplatis) 
Petits quartz aplatis ( < l cm) : 4 



425-530 cm 

530-790 cm 

790-815 cm 

Silex rouges (2 roulés - 3 éclatés) 
1 : ragment dent, de Mi~iS?~ti s 
F-!.';:i;nents de gres poniselien : 10 

11.-

C±. oxydés, irréguliers, de grandeur va­
ri8 ble) 

sable très fin oliv·e à taches brunes, dé~ 
c<üclfié , avec ba nde orun vif (épaisseur 
5 cm) à la base, stratification apparente 
sur la paro i érodée 

sable gris verd~tre à stratification peu 
apparente avec ~uelques fossiles très fra­
giles, vers 625 straticule d'argile, à 
partir de 600 présence de Nummulites pla­
D...VJ.:..ê...1!.-1.l:~ , vers 710 quelques nids d'Ostrea 
cymbuJ~ dans une stratification peu ap­
pa rente , vers 740 straticule net argileux 
sur plusieurs pass~es de sables glauconi­
fères à pistes 

sable très glauconifère sur banc légère­
ment indur é tr ès riche en petits fossiles 
(Nul'!lmulites nlanulatus) et- fragments cal­
caires divers,. 

815-1000 cm: Sable gr is verdâtre foncé compact plus ar­
gileux que le sable supérieur, mieux stra­
tifié, avec abondantes li.t...12].anulatus avec 
nids de débris calcaires et petites poches 
de sable gl auconifère (pistes variées) 

vers 860 lit sableux stratifié assez fos­
silifère 
vers 900 idem très fossilifère avec faune 
peu variée 

1000-1110 an: sable argileux vaguement stratifié gris 
bleu, de plus en plus compact en profon­
deur, avec fossiles àispersés 
Induration graduelle en profondeur, confi­
nant au sommet d'un banc gréseux cassant, 
dlaclasé, riche en fossiles (Cardium, 
Turrit~ll~, NurnmldJ_ite~, Ostrea~ N.â.utilus 1 
quelques dents de requins, etc.), débutant 
vers 1070. 
La base du grès, mieux marquée que son som­
met, se situe vers 1110. Cette base est 
marquée de très nombreuses pistes, qui cau­
sent une induration irrégulière~ 

1110-1150 +: Sable fin glauconlfère comparable au sable 
de 530-790, mais plus compact, très peu 
argileux. 
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Suivre la route de Nederbrakel vers le sud. La 

couverture pl éistocène devient graduellement plus li­
moneuse ~ mesure que s' él ève le niveau topographique. 

A Hundel gem cette couverture se compose de limon 
loessique typique. 

Point 6 : briouet~~~a __ de Robors~ 

La couverture limoneuse est visible sur 5 m 
d' épaisseur environ et repose sur le f a ciès argilo­
sableux du Panisélien. 

l) 0-180 cm : sol postglaciaire; limon brun foncé, dé­
calcifié, couche arable reposant sur ho­
rizon B textural continu, non morcelé, 
mais faiblement tacheté (Gray Brown Pod­
zolic) dans lequel on peut par endroits 
reconna!tre des traces de la strat i fica­
tion horizontale originelle. 

'2) 180-300 cm : limon brun clair, décalcifié, humifère 
dans la partie inférieure. La limite in­
férieure est trè s nette. La partie infé­
rieure plus humifère de ce li~on serait 
peut~~t re formée par remaniement d'un 
profil de sol qui aurait surmonté le li­
mon sous- j acent et qui aurait été tronqué. 

1) et 2) formeraient le l i mon récent sup érieur (WU:nn 
III). 

3) 300~.l+50 cm : limon brun cl nir, calcarifère, brun p~le, 
ne pr ésentant aucune trace de développe­
ment de sol au sommet. 

4) 450-~-70 cm : sa ble pani sélien remani é , alternant avec 
des linéales limoneuses, constituant la 
base de 3. 

3) et l+) rep r ésenteraient un l imon récent plus ancien 
(Würm I ou II) . 

5) 470 cm + : sa ble fin argilet~~ verdâtre et argile 
gris ol ive (faciès argilo-sableux du Pani­
s élien Plc) . 

Su i. vrc l a r out e jusqu ' à Ne derbrakel; bifurquer vers 
".enai x .insq11 ' :.-.1u h:::mea u de La Houppe. Le ni veau topogra­
P r:'.que ~ontt nue 8. 5 ' él ever . Le s points 3, . 4 et 5 de . 
l'e~cur s ion se situent dans la r6gion des collines de la 
F'lé.:nè_r e mér:L ù:i :.Jt12le , oü les points culminants peuvent 
a tte·Lnd1'e 1 50 m ~ Le Pa ni sélicn argile-sableux y est sur­
mont4 pnr ).rJ Pa ni ::;élien de faciès sableux (Pld), ensui te 
par lP. I .; i c: n (sa ble p8U calcarifère avec intercalations 
rr .;s ... '.:ses , l.e Ba:ctoiüen (sur tout argileux) en le soi-
·:~-: 0.:1nt Di st i en ( sables e t conglomérats limoni tiques). 
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130.­
Point 7 ; sablière du Bois de La Houppe (coupe combinée, 
fig. Y.) (x) 

z.v. 

S.J. 

S.P.l 

G.l 

Z.B. 

G.N.R. 

Z.G. 

G.M. 

Point 8 

Z. V. 

P.L. 

Zone de sol végétal et podzol 

Argile violette 

Sable jaune moyen avec rares galets . dis­
persés. Lentiles et filets d'argile. 

Biseau de sable marq~é de pistes, dernier 
dépôt marin littoralo 

Gravier en banc, éléments globuleux ou 
très peu roulés d'origine continentale; 
peu cariés. Les bancs de gravier de ce 
type renferment des galets d'oolithe 
silicifiée (voir aussi Pottelberg). 

Horizon d'accumulation argileuse semblable 
à un horizon B en bandes dans matériel sa­
bleux. 

Biseau de sable marqué de pistes. 

Galets dispersés et non roulés, formes 
irrégulières. 

Zone de sable gras compact, stratifié mais 
paraissant montrer les effets d'une pédo­
genèse : compaction, enrichissement en 
argile ? 

Sable oxydé blanchi et jauni et originel­
lement glauconifère, marin. 

Gravier de base marin, galets aplatis à 
patine marine. Enrichissement du sable en 
argile dispersée ou en paquets. Contact 
probable sur Argile d'Assche (non atteinte, 
nappe phréatique). 

sablière du Pottelberg (fig. f) (x) 

Zone de sol végétal. 

Plaques de grès limonotiques fragmentées 

( x ) Description d' ap rès les notes dans le Symuosium 
sur l a Stratigrauhie du Néogène nordique, Gand, 
1961, Mém. Soc. belge àe Géologie. Série in-8°. 
N° 6, Bruxelles, 1962. 
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L. I. 

s. I. 

Z.P. 

S.A. 

S .Xo 3. 

S.P.2. 

G.2. 

s.x.1. 

s.v. 

14-.-
Limon indifférencié 

Snble indifférencié 

Zones d'altération pourpres, probablement 
colorées par de l'h~~atite 

Argile grise en lentilles et fonds-de­
bateau. 

Sable supérieur stratifié, très grossier. 

Sable à stratification entrecroisée et 
fonds-de-bateau. Stratification courte et 
puis s 3 ~te très marquée. Paquets et len­
tilles de graviers globuleux ou peu mou­
lés, d'origine continentale, cariés; 
grands concrétionnements limonitiques en 
dalles ou tuyères. 

Lit de graviers fortement cariés, cacho­
lonisés, dissolution de la silice. Gra­
vier d'origine continentale. 

Sable blanc à stratification peu marquée. 
Larges précipitations limonitiques de 
formes capricieuses. Galets dispersés 
complètement cariés. 

Sable verd~tre, légèrement glauconifère, 
marqué de nombreuses pistes. Dernier bi­
veau de déoôt marin littoral. Surmonté 
d'un lit de galets d' orj_gine continentale. 
Sable plus gras et lentilles de glaise à 
la base. 

Graviers lenticulaires, éléments globu­
leux d'ori gine continentale. Partielle­
ment cariés" 

Sable verd~tre légèrement glauconifère à 
stratification oblique ou entrecroisée. 
Rares pistes. 

Sable glauconifère marqué de très nom­
breuses pistes. 

Gravier compact, éléments d'origine con­
tinentale peu cariés~ 

Sable vert glauconifère, dépôt marin ho­
mogène. 
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Suivre la route jusqu ' à Renaix. Cette ville, si­

tuée dans ung cuvette le long d'un sous-affluent de 
l '::Lscaut est doCTinée à l'est et au norà par une série 
de collineso 

Lunch à Renaix" 

Prendre la route de Berchem en direction Nord­
Oue st jusqu'au lieu-dit De Kraaio 

Point 9 : sablière au lieu-dit De Kraai 

Le Léàien fossilifère mais entièrement décalcifié 
repose sur le Panis élien glauconifère aux environs de 
la cote 120 m. 

La base du Lédien présente plusieurs petits gra­
viers récurrentso Les galets sont petits et ce ne sont 
pour la plupart que de gros grains de quartz. La diffé­
rence de faciès et de granulométrie des sables de l'un 
et l' autr e étage sont faibles mais toutefois sansibles. 

Suivant l'interprétation de c. POMER01., les detDc 
for~ations correspondraient à des assises différentes 
du Lutétien du Ea~ssj_n de Pnrisc L'hiatus entre Panisé­
lien-Eruxellien et Lédien serait alors extr~mement ré­
dui to 

Suivre la route vers Berchem. Descendre dans la 
vallée de l'Escaut. Prendre la route vers Kerkhove, 
Avelgem , Courtrai. Le soubassement de l'interfluve Lys­
Escaut est formé d'argile ypr8sienne (Yc)e Le centre 
de cet interfleuve est formé par un alignement de pe­
tites collines à ~ubstrat yprésien sableux (Yd) et pa­
nisélien argilo-sableux (Plm et Plc). Les vallées de 
l'Escaut et de la Lys sont recreusées dans de larges 
thalwegs pléistocènes corï.blés jusqu'à plus de 20 m par 
des sédiments sabl e'UX à lj.moneux ,,,.rtlrmiens et par des 
sables éemie~s à C o r b i c u 1 a f l u m i n a 1 i s. 
Ls partie supéri2',1re des dépôts de couverture est sablo­
limoneuse le long de l'Sscaut, sableuse ou limona-sa­
bleuse le lo~g de ln Lys. Vers le milieu de l'inter­
fleuve la couverture pléistocène est discontinue et 
constituée essentiellement de limono 

Courtra1 7 prendre la route de Bruges en direction 
nord. Bifurquer vers Rumbeke-Roulers. 

En dehors du thalweg de la Lys la ~ouverture 
pl8istocène est asse z mince , principalement sablo­
limoneuse. Le substrat est constitué d'argile et de 
sable yprésiens. 

Point 10 : briouet ·~ri'e Demolin à Rumbeke 

Le Pléistocène complexe atteint une épaisseur de 



1.60 = 

5 m environ et repose sur l'argile yprésienne. La coup e 
suivante est visible. 

1) 0-150 cm : sable limoneux d'~ge tardiglaiciéüre (?: 
avec profil de sol caract érisé par un 
horizon B textural morcelé avec ségréga­
tion de fer dans la partie supérieure~ 
cailloutis à l .::; base. 

2) 150-350/l+?O cm : complexe sablo-lin:oneux ou lirr:oneux 
d'~ge pléistocène supérieur (Würmien III, 
II et/ou I), comprenant diverses couches, 
actuelleme nt seulement visibles sur une 
petite paroi. Les couches supérieures ra­
vinent les dépôts sous-jacentso Caillou­
tis à la base. 

3) 350/450- 4-50/ '550 cm : limon sableux finement strati­
fié, horizon tourbeux à flore terrnérée 
au sommet :1 cailloutis à la base, ê:l'~ge 
probable éemien o 

l+) 450/')50 cP1 + : .::;rgile yprésienne, gris bleu~tre, 
faibleœent limoneuse, compacte, plastique ~ 

De Roulers à Kortemark on traverse une r égion ana­
logue à. celle si tuée entre Roulers et Courtrai~ A Hoog­
lede on passe la cr~ t e de pé rtnge entre les bassins de 
l'Yser et de l'Escaut-Lys. Le sommet de la colline est 
formé de sable arglleux pani sélien. 

Point 11 : briqueteri~ Je Simnel à Kortemark 

Dans l' anele nord-ouest de la carrière la coupe 
suivante est visible : 

1) Limon sableux brun~tre tacheté; colluvions récentes, 
épaisseur 1 m environ. 

2) Sable limoneux à limon sableux, avec profil de sol 
postglaciaire: couche humifère foncée, horizon élu~ 
vial gris clair, horizon B textural brun tacheté, 
épai sseu.r l m environj zone humifère à la base; 
Pl Éi stocène supérieur (Würmien). 

3) Argile yprésienne : 

Au sommet, sur 1 m d'épaisseur environ, l'argile 
est alt ér ée ~ tachet ée. Suit une intercalation d'environ 
50 cr-1 d ' ôi)a issev.r, de sable très fin,. limonisux, finerr,ent 
straticul6, parfo is l ~g~reCTent durci. Sur une ~paisseur 
d ' environ 7 m l'argile est gris~tre, silteuse et ren­
ferme auel aues minces (10 cm) intercalations limona-
s:: bleu ses , ·comparables à la couchG précédente, d'allure 
légèrement ravinanteo Enfin dans le fond de la coupe 
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l'argile grise, lourde, compacte est visible sur 5 m 
d'épaisseur environ. Cette argile est traversée par une 
série de diaclases. 

Kaasschieter (1961) a rencontré vers 9-10 m de 
profondeur une zone riche en foraminifères, groupant 
environ 30 espèces. 

Keij et Kaasschieter ont décrit 6 espèces d 1ostra­
codes et 30 espèces de foraminifères, provenant d'une 
zone vers 9-10 m de profondeuro 

Suivre la route de Kortemark vers Zwevezele et 
Wingene. Au nord de Wingene on pénètre dans une région 
fortement boisée, récemment défrichée, où aff1.eure de 
manière quasi continue le faciès sableux du Panisélien 
(Pld). 

En face de l'asile d'aliénés de Beernem ce sable 
a été exploité. La coupe présente un profil de podzol 
typique , développé sous une végétation de bruyère dans 
le sable panisélien. La couche arable, gris très foncé, 
surmonte en horizon gris clair cendreux, appauvri en 
fer et en humus .(horizon éluvial), qui repose lui-m~me 
sur un horizon brun foncé au sommet (horizon d'accumu­
lation d'humics) et brun ocre à la base (horizon d'ac­
cumulation de fer). Le sable panisélien contient de 
nombreux fragments de grès siliceux. 

Entre Beernem et Oedelem on t raverse une région 
très plane (dépression du Canal Gand-Bruges) où la cou­
verture pléistocène, constituée de sable ou de sable 
limoneux peut atteindre 10 m d'épaisseur. 

Oedelem se trouve à l'extrémité occidentale d'une 
série de petites collines, pouvant atteindre la cote 25, 
formant un cue sta avec flanc sud relativement bien mar­
qué. Cette cuesta est fermée par l'argile bartonienne. 

Point 12 : briguet 3ri~ d'Oedelem 

La carrière d'Oedelem est le seul endroit où l'Ar­
gile d'Asse est actuellement exploitée et donc convena­
blement accessibleo C8tte argile s'étend en couche con­
tinue dans le •l.ord des Flandres. Sa limite méridionale 
s'y marque, dans la région située à l'est de Bruges 
par U..D léger relief dans le paysage, en _ bordure de ia 
plaine de remblaiement pléistocèneo 

La carrière d'Oedelem montre la coupe suivante: 

1) o- 4o cm g sol moderne peu développé dans le sable 
de couverture 

2) 4o- 200 cm : zone hétérogène fortement cryoturbée. 
Poches de cryoturbation et fentes de 



3) ~o- 300 cm 

4) 300- 570 cm 

5) 570- 660 cm 

6) 66/J- 700 cm 

7) 700-10 50 cm 
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glace ont brassé et µénétré des paquets 
de sable ~ossier, de sable, d'argile, 
de cailloutis de silex. La plupart des 
galets sont éolisés et portent des 
fractures de gel . 

argile gris vert légèrement oxydée. 

argile verd~tre, plastique, légère­
ment altérée et décalcifiéeo 

stratification marquée par un banc lé­
gèrement plus sableux. Quelques traces 
de coquilles très fragiles. 

stratification marquée par un banc lé­
gèrement plus sableux. 

sable argileux de plus en plus riche 
en gros grains de glauconie vers le 
bas. 

A partir de 10 m de pro fondeur, hori­
zon fos silifère dans le même sédiment, 
contenant des Pecten, des Nummulites, 
des Foraminifères, des Ostracodes (40 
espèces d'Ostradoces et 80 espèces de 
Foraminifères d'après Keij et Kaas­
schieter). 

Cet horizon intéressant, qui n'est 
sans doute pas loin de la base du Bar­
tonien, est de plus en plus rarement 
visible par suite de pendage des cou­
ches dans la direction du front d'ex­
ploitation. 

Suivre la route d'Oedelem à Knesselare le long du 
front de la cuesta bartonienne. A Knesselare bifurquer 
vers Aalter par la nouvelle route. Celle-ci traverse à 
nouveau la dépression du Canal Gand-Bruges comblée par 
des sables de couverture. 

A Aalter une petite colline est formée de sables 
d'Aalter (Panisélien supérieur, P2, sable fin glauconi­
fère), actuellement mal visibles, tout au moins sous le 
faciès fossilifère à C a r d i t a (V e n e r i -
c a r d i a) p 1 a n i c o s t a. 

Au sud d'Aalter, prendre l'autostrade en direction 
de Gando Entre Aalter et Bellem on traverse à nouveau 
la zone fortement boisée à affleurements de sable pani­
sélien (faciès Pld). 

A Hansbeke · on pénètre dans la vallée flamande. En 
surface les dépôts de couverture sont principalement 
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sablo-limoneux9 sauf le long des rivières Kale et Lys, 
ainsi que sur une bande légèrement surélevée entre Lan­
degem et Baarle où ils sont parfois limono-sableux~ 

Retour à Gand par la route de Courtrai, diner et 
logement., 

5 juin 1963 

Partant le matin de Gand, on se dirige d'abord 
vers l'est, pour bifurquer vers le sud avant d'arriver 
à Alosto Dans cette région du Lédien t~pique~ le meil­
leur affleurement est l'ancienne carriere Steenberg à 
Bam~rugge, exploitée jusqu'en 1942 pour les moellons 
gréseux utilisés traditionnellement comme pierre à b~t!.r. 

Point 13 : ancienne carrière de Bambrugge 

La coupe actuellement observable est la suivante. 

~ Limons pléistocènes, plus épais sur le flanc oriental 
de la colline. Dissymétrie régulièrement observée en 
Mcyenne ... Belgique, fonction des vents dominants au mo­
ment du dép~t des loesso 

- Lambeaux discontinus et fortement altérés d'Argile 
d1 Asse, Bartonieno 

- Sable lédien avec trois bancs de calcaire gréseux 7 
dont seul l'inférieur est actuellement aisément ac­
cessibleo Macrofaune et microfaune riches 7 abondance 
de Nunmulites variolariuso Keij et Kaasschieter ont 
publié la liste -d'une quarantaine d'ostracodes et une 
centaine de foraminifères de cette localité. 

- Base du Lédien soulignée par un gravillon très ténu, 
souvent absento Il est formé de grains de quartz 9 de 
concrétions roulées et de dents de squales dont cer­
taines autochtones, mais la plupart remaniées de 
l 1 Eocène moyeno 

Au cours de l'excursion, la présence de terriers 
d'Ophiomorpha a été constatée à la base du Lédien. 

- Sable panisélien stérile, glauconifère; Sables de 
Vlierzele ou du Mont Panisel actuellement rangés dans 
1 1Yprésien supérieur. 

On se dirige ensui te par Ninove, Enghien vers 
Soigniesœ On traverse ainsi le Brabant occidental dont 
le substratum éocène est partout recouvert de limon. 

Dès avant Soignies, les roches primaires de l'an­
ticlinal du Brabant viennent au jour au flanc des val­
lées: Silurien, puis Dévonien supérieur et Tournaisien 
à Soignies. 
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~P_o_i_n_t~1_4""'""""".__c~a~r~r~- ~i.ère du Clynot 

Les coupes de la Carrière du Clypot à Neufville­
lez-Soignies permettent d'observer les formations sui­
vantes. 

- Colmatage de deu~ vallons holocènes avec du haut vers 
le bas : Sols très structuré; colluvions gris~tres; 
dépôt tourbeux à bois et graineso 

- Loess récent III avec sol moderne à son sommet, du 
type Gray Brown Podzolico Totalement décalciftéo Base 
non caillouteuse, au contraire plus lourde, avec tra­
ces végétales oxydées. 

- Loess récent II, le plus sableux, stratifié de façon 
varvaire avec petites fentes de glaces. Traînées de 
petits cailloux éolisés et de concrétions. Base très 
ravinante avec paq_uets gelés et fentes de ~lace. :Œro­
sion marquée entre ce loess et le sous-jacent. 

- Loess récent I, ici formé d'une juxtaposition de len­
tilles de limon gris à succin9es, helicella et pupilla 
et · de banŒ3 plus sableuseso Tend à devenir plus homo­
gène et plus oxydé vers le haut. On a autrefois ob­
servé à son sommet les traces d'une altération p8ctolo­
gique légère correspondant au sol de l'Interstade ma­
jeur du Dernier Glaciaire (Sol du Clypot 9 probablement 
équivalent au Gottweig)o 
La base de loess récent I est marquée de puissants 
ph8nomènes périglaciaires et de chenaux fluviaux ou 
nivéo-fluviaux avec paquets de graviers de silex. Du 
ceté oriental se trouvait un important gisement 
moustérien in situ, avec restes de Mammouth, Rlùnoce­
ros tichorhinus, Equus, Renne, Carnivores, etc •• 
Les chenaux du coin S-E de la carrière sont colmatés 
de sable limoneux à lits tourbeux. Les pollens sont 
surtout du pin et le lit tourbeux supérieur a notam­
ment livré des feuilles de S a l 1 x h e r b a c e a 
et des restes abondants d'insectes. 

- Lambeaux sporadiques de limon ancien fortement altéréo 

- Le sommet du Calcaire Carbonifère est un système 
karstique fossilisé dans les anfractuosités duquel 
sont conservés des lambeaux des formations suivant ·"' s: 

~ sable glauconifère landénien, correspondant aux 
Sables de Bracheux, . . 

- argile noire, compacte, Wealdien_continental ayant 
livré autrefois des empreintes de plantes, 

- Calcaire car boni férien crino!dique exp loi té 1 Tournai-. 
sien Tn2b de la carte géologique. Les bancs pendent 
vers le sud, au flanc nord du Bassin de Namur. 
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Lunch à Soignies. 

On se dirige ensuite vers Braine-le-Comte et le 
Bois àe la Houssière, où les grandes sablières de Ma­
rouset exploitent le Bruxellien siliceux. 

Point 15 ; sablières du Marouset (fïgo 9-) 
Les 6 ou 7 mètres supérieurs sont formés d'un re­

couvrement limoneux, où se distingue clairement la dif­
férence de faciès entre Loess récent et Loess ancien. 
Leur limite est marquée par de puissantes solifl.uctionso 
Le Loess ancien est fortement pédogénisé, structuré et 
présente selon les endroits des taches d'oxydo-réduc­
tion ("limon panaché") ou des concrétions de manganèse 
("limon à_ points noirs 11 ). La base graveleuse du limon 
ancien pénètre par de profondes fentes de glace et des 
remaniements par cryoturbation dans un paléosol rubéfié 
développé au sommet du Bruxellien. Ce paléosol est s~re­
ment de nature complexe, c'est-à-dire que plusieurs 
phases de pédogenèse différentes s'inscrivent l'une 
dans l'autre comme un p a l i m p s e s t e. Dans l'ho­
rizon le plus profond la ségrégation de l'hematite est 
sensible par la couleur rouge sang. Il s'agit sans doute 
de la partie basale d'un sol fin-Tertiaire fortement 
tronqué, formé sous climat tropical ou subtropiealo 

Les vestiges de tels sols ne se trouvent en Moyen­
ne Belgique que sur les portions les plus élevées de la 
topographie, lesquelles peuvent avoir appartenu à la 
surface d'aplanissement fin-Tertiaire, comme c'est ici 
le cas (cf. aussi Collines de Flandre et Bal~tre-Saint-
Martin) o · 

Dans le bas de la carrière, lè Bruxellien prend 
son faciès siliceux normal à grain grossier, Pour une 
raison non encore élucid6e, les bancs de concrétions ne 
sont pas horizontaux mais plongent vers l'ast. 

Le sable bruxellien est ici totalement décalcifié 
et non fossilifère, Les grès montrent de nombreuses 
pistes et traces de vers. Beaucoup sont 11 fistuleux 11 , 

c.-à-do perforés et contiennent en leur milieu un ba­
tonnet de grès quartzite subcylindrique. Les parois de 
la cavité présentent fréquemment des alvéoles qufton a 
souvent pris pour des traces de spongiaireso Il a été 
reconnu pend~nt l'excursion que cette structure cor­
respond à celle de terriers d'Ophiornorpha dissous par 
décalcification avec silification de l 1 entourageo Cette 
observation vient à l'appui du caractère très littoral 
de la forma tiono 

Redescendant la crête du Bois de la Hous 'sière vers 
l'est, on atteint la Vallée de la Sennette à Ronquières 
où on met actuellement en place l'ascenseur à bateaux 
du Canal Bruxelles-Charleroi, Les travaux traversent le 
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Cambrien, le Silurien, le Givetien, le Frasnien et 
l 'Yprésien. Le Caradocien à grap_toli tes, les roches 
rouges à végétaux et poudingues du Givetien y sont par­
ticulièrement intéressants à observer. 

Par Nivelles on rejoint la route de Namur, qui 
traverse le sud du Brabant, dont le substrat tertiaire 
est couve :;.·t d'un épais manteau de limon. Le t rajet re­
joint la ligne de partage des bassins de l'Escaut et de 
la Meuse, à peu de distance au nord de celle-ci. 

Suivant la vallée d'un court tributaire, l'Orneau, 
on atteint l'emplacement de la grotte de Spy où furent 
autrefois exhumés deux squelettes de Neanderthaliens. 

Point 17 : sablière de Bal~tre (fig. 10) 

Non loin sur le rlateau, les anciennes sablières 
de Bal~tre - Saint-Martin fournissent une coupe trè s 
analogue à celle du Bois de La Houssière. On distingue 
dg haut en bas sur localement 8 ~ m d'épaisseur. 

~ Limon récent avec développement de Gray Brown Podzolic 
a·u sommet, origine de la "terre-à-briques". 

- Zone éluviale avec gravillons et concrétions remaniés. 
En.placement stratigraphique du 11 fendillé remanié" des 
auteurs français. 

- Large fauchage solirlué au sommet du loess ancien al­
téré. 

- Loess Rncien très p édo génis8, fortement structuré, 
11 fendill é 11 • Evolution ultime d'un sol intergl aciaire 
ayan t sans doute débuté comme un Gray Brovm Podzolic 
actuel. 

La base du loess ancien est par endroits recoupée de 
lits de graviers et il pourrait s'y trouver plus 
d'une formation. 

~ Gravier de base des limons avec de nombreux blocs de 
grès remaniés du Bruxellien sous-jacento 

- Sommet du Bruxeilien avec horizon de sol à hématit e 
d'origine subtropicale à tropicale. 

- Bruxellien avec développement extr~me de larges con­
crétions siliceuses, grès du Fayato 

- Base du Bruxellien encastrée dans un système karsti­
que du Viséen bréco!de, dont elle reprend les cherts 
siliceux. 

- Viséen brécho!de. 
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Reprenant l a r out e de Namur on arrive à l a l ocal i­

té de Bel grade en vue de la vill e et du confluent 
Sambre-Meuse., 

Point 18 : coune de l a nouvell e r out e à Bel gr ade 

Sur l e plateau qui domine le sillon Saffibre-et­
Meuse les talus de la route de Bruxelles pré sentent une 
coupe dans les sables et graviers dits 110nx" .. La légen­
de de la carte géologique a r angé sous ce sigle un en­
semble complexe de dépôts continentaux, qui peuvent al­
ler de l'Oligocène au Pléistocène inférieur. Les paquets 
de graviers quartzeux cont iennent des roches pr i maires 
originaires de l'Ardenne et des oolithes silicifiées 
originaires de l'est du Bassin de Paris; ils jalonnent 
le cours de la Meuse fin-Tertiaire à d-ébut Quaternaire, 
de la région de Givet à celle de Liège. La concentratial 
d'él éments quartzeux, souvent associés à des horizons 
rouges et à de la kaolinite est le produit de l'érosion 
de surfaces d'aplanissement ·tertiaires ayant évolué sous 
climat tropical à subtropical. Pareilles surfaces d1 a• 
planissement fortement p édogénisées occupaient notam­
ment la Haute-Belgique, l'Ar denne et le Condroz au cours 
de Néogène. 

La composition de gravi ers 1'0nx 11 est tout diffé­
rente de ceux qui se trouvent par paquets sur l'ouest 
de la Belgique. Ceux-ci sont constitués presquè exclu­
sivement de silex et sont originaires de Crétacé de 
Picardie et de l'Artoise 

Dîner et logement à Namur. 
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